
LES ÉVÉNEMENTS 
DE 1939 

— 
1038. année de crise, avait fini sous Pologne. Et c'est la publication du 

•EST la apéruliU^n. g i f n s a ta pain 
•B rendant o n d.s.éu*M de la lo
terie n M w n a i e — O* p a s s é e ne 
•toit p u être ohèrché sur une carte 
de Parts, mais dans an espace poe-
aVjue où 11 flgure une crrUasation, 
MrlHante, Tragile. désaxée. inhu» 
raaine. A U pays de La Fontaine , ?t 
de Voltaire, e n aimera toujours 
o e d e tnsaière de traiter un. sujet 
grave e n enveloppant 1 i g n o r a le 
dans a n conte, et en adr.uelaaant 
db «anlalal . e t de ooca.ssr.-ie l 'acre- i . 
•1 a e la sa . ire ou la ̂ v é r i t é de la accords de Munich (30 septembre) M von Blbbentroo le 34 à 
leçon 

CE QUE DIT 
U PRESSE ANGLAISE 

a» 

On reoarle de l'oliensire •«ru* • • • " * K nullement prise ea de- """ »"•"• 
irr» r e p u n e a e « Offensive p o U r v u . u indique comme effectifs de Au cours de la réunion 

et la algnature du pacte Mbbeatrop- Le même jour le président 
Car ne eoyons ^ o m t dupes de Bonnet à Paris (7 décembre) avalant tance son appel 4 la paix au roi 

l'apparence frtv-Je : la pensée de d o n n * '"'"«'on que la paix était a i u i l e . 4 HiUer et au président de 
sauvée... Espoir vite déçu, hélasil, n jMpub Ique de Pologne, bas évéae-
car Hitler avait décidé d annexer l e . jnents w précipitent Le 15. M Chsm-
Bohéme et la Moravie et d? conque- nerlaln reçoit I 

T* l'alliance polono-a. gla s* es; co i d u e selon laquelle l'ennemi vs lancer une protêt* 
pour cinq ans. En France, mobilisa- offensive contre le Iront Ouest, dés que le nord d* I 

M. OaUfctlsan '.saegret s e nourrit a 
des médi ta t ions qui ne sont pas 
f***»» •* VA vont au fond des rtr u 

choses Oeyeju'll a roulu écrire, c'est rtble, commença 

E l * consisterait ea 
de la B e l f i eae , de U H o l b â d é 

et dn Luxembourg 
Londres. T Janvier — Dana son édl 

toriai de V « Observer ». M. J.-. Gar- huit destroyers et soixante 

Pour la collaboration 
t e s OHpwycirs 

Une déclaration 
on »«tii déaocrate popahvire 

qu'aile vient 
— e a c e de M 

batailla, deux cuirassés d* poche, m Champetlet de Ribes. aous-sserétsire 

Après quatre mois 
de guerre 

IVfcMé* 1M» 

met de*tror«n. vin^t amu-l d'>t»t t u i Affaire* il '••«•eu» n n-é-
r * « . n^K. Ue a.***.!.,*. -44-. I . l i t » . -a„ . . I l l l«ll l riTsvnch*. les Anflftl» eU*- aident «*. p»rti, iA 

croliettn, 
• M M 
pMtrattmt pour cette 
quatorze navire* de bataille et croi 
aeurs de bataille, aix porte-aviooa, ciav 
quante-huit cro Meure, cent •ertunte- tarlét 

•marins. 

US 
adopté déclaration pour la col _ 

Pour nos soldats 
Noua publions ci-desaoua Ma avoe-

eeUés daaaamrtas que noua avons 
reçues de nos soldat*. 

Les envola devront être remis e u 
adressée au ajournai de Roubalx». 
(Service de* cadeaux aux solda ta), 
avec l'indication du numéro de l a 
demande 4 laquelle ils ae référeront. 

dn parti démocrate populaire s'*»"» *** * w t dB* f o r o e * "«siculsbles j 4 g 

document rappelle d'abord 

I les dirigeants des 
leur fol 

s des raisons de 
conviction » n'est 

es ple.ns pouvoirs et v m. estime. 4 rencontre de la thèse En outre, un nouveau champ de : •tVsasIU l"H!? t_u!' I_L 
»-s gla se es; conclue selon laquelle l'ennemi va lancer une protège les estes britanniques depuis 1 . S T Ï " , d U B* * t*u*xoratloa. né- P** unanimement p . ts .ee par leurs té que le foraatdaMe dlulupps ' gouvernas, que ne sont.en 

i_ N M B . I J , .... . . . . • pw« *-ii*»| eus. MI rrtnce. pniiouisa- "••-«-• .- -w—«- . . i . u „t vu«ait., u w Mi,o l v noro ae i suus— ju»qu a «WTrw. i M . , - . — - . . —-- • • , ! • 
Je^romarv'de la solitude : l é n o r m e J A N V I E R . _ La situation en Médi- Uon partielle. M Rooeeve:t lance s n '• J î T » 4 n • î m , P™"<*"1., qu'il est Le rédacteur expose que l'une des E 2 t e m ~ ^ £ ï £ ! 2 i * " t - 1 " **•""" 
méfa i t fi'un monde voué au culte t « ^ . n * . M » n . » r . _ «,,.<•!. » U . . . ~ N ™ , H . _ , A i n » . . , . o , ^_^- possible que Hitler. Oœrtnit et un grand raisons des raids allemands réitérés au- ZZf^*'atrn**m- • » • • oui sest 

I . . JT e»™.» * aaïaa. — aanst eiiuaieuai « « ••**.»•-| « v u fmivicuç. an lêvnjfsrvr. 

tnerait û u n monde voué au culte terranée donne de gravée aoucU sux second appel 4 Miner. Le 27. échange n ^ ^ î "a"u 
de la .matière, dé la machine et de chancelleries. En Eapagne. lea repu- de messages-Dalsdler-Hltler Les ne 
l'ar'yent, c'est qu'il condamne lea bllcalna sont an plaine déroute. MM. vires anglais reçoivent l'ordre de du général Hoffmi 
lB^avmdua à la solitude. 11 hrtae lé Cruunberlain^ et l lalKMae^ rendent 4 quitter U Baltique. Le lendemain, |»4**». 
' i e n des commune 

partout 
compagnlea 
- l e . Baacliaveenes, l e . président du Conseil en Corse et = „ . t , „ „ , e ) n ̂  „ t n > 1 § 

Tunisie revêt une elgnlflcetlor. toute fc l
w^~ ^^ é v i c u é s e t i . A n . 

possible que Hitler. Oœrtng et un grand raisons des raids allemands réitères au 
chefs militaires aile- dessus des Oreaees et de. tnrt lne l 

Is veulUent appliquer la doctrine été le déelr de constater quels Hé-
Ce général du msnts de la flotte britannique s 

qui a reproché 4 l'Allemagne concentrés dans les eaux sntlaliss 
guerre 

rpros 
I la certitude de combattre piur une 

l'opinion du monde 

Demandes satisfaites. 
Les observateurs, tous R o u -
halalana, d un bataUson d'in-
fanterle. aéraient reconnala-
MM nt* 4 la personne qui leur 
procurerait un radiateur ou 
réchaud électrique qui ne lut 
servirait plut et qui leur se 
rait très util?. 

4 an double parti clvlllaè Que Sterne. 

/ n e l a i s 
«fanant 
d u j eu 
Fourrechon — sont mus par 
éaroiame rapace, et soua leurs rap-iparticulière. Le 17, la France lance le _ l e t e r „ anoelle aaa réserves sou . les 
porta d'affaire, ou de | IM |j » Richelieu ». c u l r ^ deSS.OO» ton- £ £ 0 * ^ 

a. _ „ , _ . „ , r — j . mt ,_ nés. Trois jours sprés. Prsnco entrei ^ 
S S T ^ v T ^ ^ ^ i ^ ! - l - ' k Barcelone. M . U M. MnaeoUni.' 8BPTBMBHE. - Le 1». 4 5 h. 30 
haine. Quant aux victimes, edles n t d o n n e à u chambernun des du matin, l e . Allemands envahissent 
Malt roulées par la misère dans « l é laxaurancee formellea, en ee qui con- la Pologne, m u e r annonce l'incorpo-
vl» trop anomuvle, trop demorall- cerne la non-occupation daa terrltol- ration de Daatasg au Relch. Mais la 
• e n t e pour qu'entre elles naisse une ires espagnols par l'Italie, la situation paix peut enoore être sauvée, déclare 
amit ié ' chacun marche penché suri dans ce secteur de la Méditerranée M. Chamberlain, si l'Allemsgne retire 

dur chemin, trop Inquiet, trop ' " • • u b u • » « » » • aggravation. Rn sea troupe. -
I T . i _ T T r ^ r T e-*Tiutr i ^ l A l M a n a g n e . par eontre. lea difficultés Hitler n'a va 

de aa propre fatei lM r x j u r ! * * - * * " ' P " 

la re logne. Le S, 
ayant pas repondu aux eom-

., Intérieure, vont croissant. Le 30. le | mations franoo-anglalses. la guerre 
lever la tête . Kt Oéntro e t p , Bcnacht quitte la direction de la est déclarée par l'Angleterre (4 11 h . ) , 

JexxruetLne, eux-mêmes , devront se Relchsbsnk ; 11 est rempuvcé par l e . e t par l s France ( t 17 heures), au 
séparer sans s être compris, t a c s - j Dr Punk. Dix jours après. Hitler pro-l Relch allemand. Le 8, première alerte 
panles de transformer e n amour ce i nonce un discours plein de menaces : m,. p a r i s L » campagne de Pologne 
i f iT«srn~rin«gr de détresse qui n e ' 
las a soutenus que quelques jours. 

« L a solitude. Ils y étaient tous 

Je prévois, dlt-11. des conséquences, s u l t ra „,„, u l t première 
dangereuses pour l»3t ». | réunion du Conseil suprême franeo-

FEVRIER. — L'Angleterre éprouve anglais. Le lendemain, remaniement 
ttûdsmnés. sowrêait' Ôérard" U n e a" difficultés sérieuse, en Palestine <ju cabinet Daladier. l e 17, lea trou-
^ H T T n a « T é t a i e n \ : cornnoles o u l a P'°P»««ndè allemande essaie p « ^ t é t i q u e . entrent sn Pologne. 
Tille, un pays n éta ient « > m P 0 ^ d e , > « „ , , . Arabes contre Juifs. D'au- L . r j s iB . s . étend son contrôle sur 
que de personne , seules. Imper- „ „ p»rt, i« . attentats de 1 1 R A . de- tou>e )% p ,rt le orientale de la Polo-
méables les unes aux autres. Tout viennent de plus en plus nombreux. gnr lje 1 9 jfitler entre 4 Dantzig 
les divisait, r ien ne Deux jours après, le premier ministre _ 10. le pape Pie XI meurt 
Tous courant après l'argent, e n at - ! disparition de celui qui fut le « Pape, a # Roumanie, M. Callneaco, 
t r a c e n t des miet tes ou des m o n - j de la Paix », provoque une immense a M M g J n é p â r d e . terroristes 4 ïa 
ceaux. tous insatisfaits de leur douleur dans le monde entier. Kn, d ^ V A U e m a g n e - ^ go. vareovle 

Mégret exagère e t pousse au noir i w r iem c r edi ts miutauea et le «. M. T'rtuelleœent finie, 
son tableau ? C'est possible ; mais Chamberlain déclare é la Chambre : OCTOBRE. — Par son pacte avec la 
le sans de sa critique est jusus, et « Sn c e . de guerre, t ou te , lea forcée Lituanie (le 6 ) . la Russie complète 
11 a raison de rappeler qu un monde de la Grande-Bretagne seront 4 U son œuvre de domination aux pays 
h , - « . l n . . rnW«.nf r~ m e r a n u I dlaposltlon de la France, alnal que 'ba l t e* l'sattonle et la Lettonie ayant 

celles de la France seront acquises 4[déjà conclu auparavant daa accorda 
l'Angleterre ». Avertissement qui, similaires avec 1TJJI.S.S. L . >. Hitler, 

'est pas pris au d a n . un grand discours su Relchstag 

humain et cohérent ne pouTra, pas j 5 ^ ° ^ ! 
ae reconstruire sans l 'adhésion des 
h o m m e s à une crorance commune . , ni^neure'usemênt 
• a n s la renaissance d'un Idéal. 

P > H . S i n o n . 
| sérieux 4 Berlin. Le 37, Paris et Lon- annonce a i première offensive de 
dres reconnsissent le gouvernement paix. Le 16. n'ayant pas reçu de ré-

( l ) Pion. 

EN FINLANDE 

Isè pou 
Inexpugnable 

quête 
•est 

Ea tout osa. al. 4 l>neomre de cette 
doctrine. Hitler se décide 4 l'offensive 
eontre le front ouest, elle consisterait 
en un mouvement tournant 4 travers! 
ls Hollande, la Belgique et le Luxem
bourg 

M. O a m n exhorte las Alliés à se pré
parer 4 une invasion de la Belgique et ! dent 
du Luxembourg pour le début du prln- '" 
temps eu même plus tôt. comme s'ill 
a agissait d'une certitude. Il souligne faire, du Relch 
d'ailleurs que, en quelque Heu que l'en
nemi puisse attaquer, ses difficultés 
sont grandes et les perspectives peu fa
vorables S'il attaque contre le front 
ouest qui set muni de tous le* pouvoirs 
défenslfs modernes. U probabilité est 
qu'il sera battu, ce qui entraînera des 
conséquences ilSsasli susse pour lui. 

C'est pare* qu'elle Hait 

soupçonnée e f ' e s p i o n n a g e , 

que Mit Vnity MUford 

fut, Ait-on, blesee» 

par un agent de la Gestapo 

Londres. 

C'est ] 

I ^ " T p m r t ' 'bèèmpraawneloB absolue droit 
I f 4'aesss dn vieux naê i i l i—i . , U | la fo 
se lefnaaienrt 4 voir exactement a» peut 

* régime hitlérien a dépendu jus
qu'à présent de l'hypnotisme du suc
cès, n serait ébranle jusqu'en ees fon
dations par uns grande défaite. D'autre 
part, si les naas attaquent la Hollande 
et la Belgique, lea forces de ces pays 
s'ajouteront 4 celles daa Alliés. L'opi
nion des neutres, surtout des Etsts-
Unix. sera indignée. SI l'hitlérisme at
taque la Scandinavie avec la complicité 
de la Russie, les Suédois et les Norvé
giens combsttront comme les Finlan
dais. 

< Enfin, ajoute M. Osxvln, 11 est cer
tain que le cas échéant, l'Italie, la 
Yougoslavie aussi bien que la Turquie 
et la Roumanie, résisteraient à une 
tentative de domination nsso-soviétt-
que de la Hongrie et dea Balkans, et 
en triompheraient ». 

Est-il vrai que F Allemagne 
préparerait une attaque 

navale 
contre la Grande-Bretagne f 

EE font cas, 1a flatte anglaise 
Mr>érietire en nombre 

M serait pas pris, aa depoonm 

i Quai d'Orssv et 4 Downlng Street 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) HlUer prépare un coup de force 

I Franco. | ponse. 11 envolé ses avion, .u-di 
MARS. — Le 3. le cardinal PaceUT de l'Angleterre. Le lendemain, les 

est élu pape et prend le nom de: troupes françaises qui s'étalent por-
P l . XII. Bientôt l'horizon politique tées en septembre, en territoire allé-
commence 4 s'assombrir: le 8. les; mand. pour soulager la situation d e . | m . ' q U V l'amiral Raëd'êr" chef ' de "là 
Communes votent un crédit militaire Polonais, regagnent leurs positions I flotte allemande, se préparerait 4 ven-
extraordinaire de 800 millions de H- er. avant de la ligne Magtnot. Le 18. 
vres. Deux jours après, des informa-j ] M Turcs signent 4 Ankara, un pacte 
tlons de source sûre parviennent >u u i a j n u i n w mutuel le i v t e la France 

et l'Angtetierre. Le il. le Sénat amé
ricain vote la levée de l'embargo Le 

ger 1' < Admlral-C.-af-Von-Bpee 
procédant 4 une attaque navale de 
grande envergure contre l'Angleterre. 
Hitler lui aurait donné l'ordre de faire 
sortir la flotte allemand» ds son sbrl 

l parce qu'elle était dé tone , sus
pecte d'espionnage pour le compta as 
la Grande-Bretagne que mats Dntty 
Mltford fut Massés par un chef des 
Ueupss d'assaut, Karl-AugnM Scb»-
renbach, è la suite des ordres que rat 
donna Hlmmler, chef de la Gestapo, 
ls 3 septembre au matin, jour de la 
déclaration de guerre. RU. Mt tou
chée dans un pare de Munich durant 
l'une de* promenades qu'elle avait 
accoutumé d'y faire. Deux coup, de 
feu furent tirés. 

Mue Unlty Mltford — ajout, l i n 
fonnsteur — était devenue suspecte 
Hlmmler vers la fin du printemps 1938., Lea bu 

veufïîent ou non. les déferreurs du 
sont également les détenteurs de 

force, et l'on s vu. en 1*18. ee que! 
peut donner cette collaboration du 

ouvrier droit et ees moyens de le taure pré- !, 

Hitler le in. — Pour un concitoyen, père de 

eert et le profit que le 
peut et veut retirer d'une évolution 
?*Tf*^'•"T""' d stieée 4 lui proeu'cr L'année I«4i s ouvre donc dans • 
rvî^.?.* * ! ? " * * " n ••"* ** sérurlté tragaolc. dans I épreuve, mets sues 
E a 2 2 : ' JZJ y * 0 " " — « H * * - daa» on ensemble de co»lliiona maié-
et»7 i ^ S S _ •***??•• rs^etisamtlone rlelles et moreJes qui sutorls-nt !« 

«rays Meurs, «ervsnt de tremplin pj^. ,„,„,», „ l n pm, .ars espoirs 
*nm,mm*m: 5 * Ë » Ï b^imsr^mTsmtissm de ces 

victoire, i u . 1 restons fermes dans 
notre p*epoe de ls mériter par notre1 

énergie, par notre union, par l'Intime 
callsborstion 4 e ceux qui combattent 
aux frontières et de ceux qui. 4 l'ar
rière, tournassent aux combattants les 
moyens de dom ner et de chètter l'sn-, 
aeml. La victoire est affaire de volonté: 
a France et as grande alliée ont mon

tré. Il y a aaotrjs d'un quart de siècle. 

— ont 
_ ? * • . * ' •»**" «* «* PenloB du 
P»y» * * P « ^ o » t e s i w n t sa vtrtmrs. i . 

èxeserlemer 4 piumquei e a aané-

deuxj enfants : une paire de 
chsuseettes et du pépier à 
lettres pour correspondre avec 
sa femme. 

— Pour un groupe de camarade. 
de notre région, artilleurs : 
jeux divers e t livres. 

— D- très nombreux mitrail leur. 
et englnlstes de Roubalx, de 
Tourcoing et dea environ., 
employés et ouvriers dest ine , 
souhaiteraient, contre l e froid : 
chaussettes. gants, cache 

nss . passe-montagne, réchauds 
4 alcool ; — pour leur dis 
traction : un ballon de foot
ball; des jeux, notamment dea 
jeux de cartes (en qut lque 
état qu'ils soient); — u n 
poste de TJB.F. 

action entreprise ei 
atteindre un but donné, un climat 
f»vorable. Lee salariés veulent la séru-?.?_,ï*ti!l*lu ** '* ™*«* *« >«>" 
dignité d'hommes: les patrons r— 
entendent ne pas être détourné» 

„ « ; quelles savent vouloir, n n est pourAj , — pour un groupe de soldats axes -»»«_ «...- *M. _—*-_ *u«»>— » i-. . . » . _' . . *z *̂™ . . 
cantonné , dans la région: u n 
poste de T.SP. usagé e t u n 
tonneau d'une cinquantaine 
de litres qui seront rendue 
lors du dfpart. 

football d'un 
instruction d u 

elles qus de rester fidèles 4 leur ma 
gnhaque paasê. 

frière 
De • PAnbe » (M. Georges Bidault) 
SoueaaiaB aaaaa Seigneur, que cette 

i leur preoccupstlon atssntialle. qui est humsnltè qui ae déchire, vous laver "*• — L eq j .pe de 
'" i i'.issmentetron d'une production bé- tmix* de vos mstnt 4 votre image, e t bataillon d'il 
a Béat la II s. et conserver leur sutorlté a ï s vous ne l'avee point destinée 4 le génie, formé? 

tértels des uns et des s u - haine mais 4 l'amour. Venes 
ss peuvent et doivent être conciliés cours des esprit» qui «'égarent et 

pour le compte de l'Angleterre, ml»', rfS^2^^^"°^ d e ' • profession..cesum qui s'sbandonnent. afin que 
. . . ' . 1 1 . . « K O . . a . » . ' • - • - • - • • - t e i ê l u a n / i a ••»»» IIHaBJ! H 

rte du 
Le chef de la Oeatapo pensait qu'elle 

'était pas seulement une espionne gT a ce>s 

qu'elle avait une ement des profits permettant I défense armée de la Justice 4 .»., / 
sentimentale sur l'entourage d'Hitler. ; "J0™ d'assurer 4 l'ouvrier et 4 sa fs- : i 

Hitler dit 4 Hlmmler qu'il était corn- ""'.' " n « sécurité plus grande 
plétement Indiffèrent 
Le Ftlhrer sursit traité Miss Mltford cl>o'oglque. ls collsboratlo» eera réall-
comme une espionne avec laquelle U ssoie lorsque employeurs et salariée ••> 
saperait avoir les meilleures relations voudront vralnrent comprendre et sd- n.« 
afin qu'elle ne fût paa remplacée par mettre leurs point» de vue réclarooue» rea 
une autre espionne qui serait demeurée i eest-4-dlre: lorequ* i-« —. i " '-.Z^_; 3 
Inconnue aux naals. Hitler aurait ap- saisi l'Importance 
prouvé le voyage que Miss Mltford fit défense de leurs Intérêts 
durant quelques mois en Angleterre et ~" 

confondue avec l'Instinct de violence 
par aucun de ceux qui. plus ou moins 
consciemment, e t souvent sous des 

voilent d'apparences la vê
te Ornière, luttent pour que votre 

Aides ceux qui sont le 56. 

pour lequel 11 lui donna une mission den 
itlons économiques qui com 

vrler» auront bouclier vivant de toutes les libertés 
tle>le pour U saintes 4 ns rien accueillir dana leur 

s a » qui ne eolt darne de leur cause 
El faites, puisque vous le pouvez, que 

«srs 
Nord drmsnde: de quoi com
pléter son équipement, mail
lots, culottes, e t c . 

&*• — Des copains de Roubalx, 
Tourcoing. Linselles. Halluln, 
soldat* infirmiers dans un 
hôpital et fervente de la 
belle ronde souhaitent: ...un 
ballon de football. 
Mémo demande de la part 
d'hommes de troupe de trois 
rejetions d'un régiment ré
gional, la plupart Rouhel -
al'ns. 

SJ«SS-_— mmdnBffS^SaBSSSSVB gsvsr - S i r - B à s r. Mltfortl ont toujoun été, eux-rntxnm. avec mil**) BUMUIH SJIJI. BVUJWU.» eve iHlX-mtrn»». m-, - - - ,,_„ -_ . . _. .»*»»*• » « ». . » « s e — • - — - • > — — 

soumise, aux nécessités de la propa-i leur rMf>nrt T v a i f r a E î i ^ ï ï r ^ , n * c*t " n < n , , , M r t ' êMlgneur. vous de-
gande naale. particulièrement au aeln L . omieiu.»ni7 *— ., raander U victoire avant même que 
d. l'aristocratie anglaise. | i^tlveV « rmstltSri^'TJÏ! 3 î r»JSt * • ' o u * desxusndw la paix, puisque 

Lors de la déclaration de guerre, la Q u l l " ' ' n " ' ™ ' ™ de. délégués mat t n u victoire 11 n'y aurait point 
présence de U jeune Anglaise, en Aile-, ^ *££££ a , o r ' l e u r «•>• •« toute „ , ^ „ . i s e l . B Ous ne vous demsn-

l l t l l l Saatal 
'cotîaSorTucn' . m a î ^ N » » » ^ » » » » » 

servatrlce et. en dépit des précaution. £ l ' ï c * * j M B * n t * « lattlauvee que ̂ ^ J ^ ^ ^ a ^ f m ^ a ^ L ^ , 
names. elle émit au courant de tout P™,*™1" r o " v O T r a , n t a u n e part et f * * • • » « • « % mmm * * • J P g * , l 

lt en Allemagne. C'est employeurs d'autre part; c'est du gou
vernement que dépend la conciliation 

" nèceeltée Incontestables de ls dê-

magne, fut considérée non seulement 
comme InutUe, msls comme indésira
ble, car ails pouvait devenir une ob-

ce qui ae 
pour ces raisons que le mufi Seharen 
baeh reçut l'ordre de Hlmmler de '" 

de demeurer présent parmi nous quand 
au terme de l'épreuve nous aurons à 
poser les foadsttons de revenir. SI le 

lenee nationale et t a rnslntlen* Ses sWajjaBjg a e B*Ut pat ht makoa, e/eat 
de Klel et de la diriger dans la mer avait conçu ses soupçons. 11 y avait ouvrière 

En direction de Raate. dans le sec-1 Tchécoslovaquie. Le 1*. le préaident m t l n t t ï n de la clause e cash snd I du Nord pour lancer l'offensivs sn dsux.1 toujours auprès dé mis Mltford ou avec, peut aussi 

chef de la Ornsp . avaatsaxes sociaux acqul» par 1. di 
~~ c e . dernières années. _ 

très utilement, agir tant i Dieu, pour nous garder dans le combat 
ut pour dissiper le "»-'t'ts moral dont «t pour noua Inspirer dans la paix. teur de Sali» un détachement enne- Hacha est mandé 4 Berlin et le _ , _ . < . . . . virtuellement eux ' direction» : 1» en forçant la flotte brl- elle de» < smls » des troupes d'i 

n T n e V t tourner n o . \ - i t l o n . et lendemain J e , troupe, . l i m a n d e , ; - - ' J - - J S T X r . '™| ^ ^ ^^S^VScTSsV i ^ - TOTU S a t t î S P ^ ^ 
ue. soulevant i i n a i - . A ( i i - M - « » . . . « e>ta»»-Trni» — L . -..•« *_ . - - - - ' - *- » n e n m r*^ . laissé trois c e n u m o r u et quatorse entrent 4 Prague. 

mitrailleuse, sur le terrain. Une fal- gnatlon de tous les peuples civilisés. 
bis attaque a été repoussée aussi 4 Le 18. le gouvernement français 

talllement sux Etats-Unis. magee suffisants pour porter atteinte : lemand de con tre-esplonnsge Ceci i m représentants des 
1 •J"n2_Pi°»JB1* ln«ment 4 ses décisions j 

travailleur», que 
ble attaque a été repoussée aussi 4 Le IS. le gouvernement rrançais """•™"\"m

,Tirj~k ,V „ ; . ! » » bardant des vlll 
Petsamo. Sur toue les fronts, grande informe Berlin que la France ne des troupes allemandes a la irontiere t ̂ ^ britannique 

NOVEMBRE. — Les concentrations : » aa domination de» mers : 3- en bom-i e x p l i q u e ^ ^ miss Mltford a été troo- pour rénover tas Institution, propres 4 messon 
.. .. k ._ M »•*_ bardant des villes et des ports de la vée et conduite 4 l'hôpital lorsqu esta racuiter i» M I U » » . H M — _TT_- ,- *_ ._ 

surtout ceu 
activité de patrouilles 

.fut blessée. Il est établi qu'elle n'a. respect dea loi»^ociVi«r 
reconnslt pas de jure la nouvelle si- belge et hollandaise créent une s l - | » o n t p u défendus, pour détruire le été admise 4 retourner en Angleterre; j ^ j - ja „ «Ziîa,iV,e. 

. . . ^ —_w^ . . ^ -' H i . t . A t , I I I T I M N I M n n i i r CW* nsv-S I » I » l n a M M t h U MA « • « . , « • A» A o m m e r ^ a n n ' S l ' u n l m i e c o n d i t i o n d e « a r d e r l e : —_ - _ 1T ™'Ç"w»«Uxe, 

faciliter la coJtaboration et exiger le i Amis polonais, flntandats. tchèques 

football », Roubalslena 
Croleiens, « quelque part 
près du bain » qui jouent 
avec une balle d'enfant, u n 
ballon de football, même 
usagé, serait 1» bienvenu. 

dons point d . vamore pour abusai; du Se. — Une quinssine de soldats, 
tous de Roubalx, Tourooing! 
Lille, détachés e n pleine 
forêt et n'ayant aucune dis 
traction seraient bien h e u 
reux de recevoir: vieux poste 
de T.S.F., jeux de cartes e t 
livres. 

mon 59. — Pour deux Roubeislens: une 
trompette de cavalerie e t 
une trompette dhermonle 
Un artilleur n'ayant Jamais 
reçu de colis ' e t manquant 
d> lainage serait heureux 
d'en recevoir. 

Acte ae foi 
Du • Figaro • .M. W.sdlir.lr d'Or-

Sur mer : Activité ennemie limitée tuatlon créée en Tchécoslovaquie. A' tuatlon dangereuee pour ce» pays. Le plus possible ds nsvire» de commerce 
la même date, l'ambassadeur brttan- front terrestre étant 4 peu prés s t s 

Bombardement en- nique 4 Berlin fait une démarche1 btllsé. l'Intensité des actions mlll 
U y:auprès de la Wtlhelmstrssse. décli 

Notre rant que les événements en Tchèco 

par la glace. 
Dans las airs 

neml de Hahui et de Koplo 
a eu un tué et deux blessé 
aviation a ecTectué quelquea bomber 
déments. ITotre chasse et notre D.C.A l complète de la part du Relch. des faillite de la guerre sous-msrln» l'Al-

talree se développe dans les airs et 
sur mer. Le 8. une eenadrille fran-

L'offenalve serait précédée de plusieurs 
vaguee d'assaut d'avions de bombar
dement et de combat. 

Le rédacteur du < Sunday Chronl 

qu'4 l'unique condition de garder le : aâa^ul^SLSBS^!^U " "T^l 
suence le plu. complet »ur I . .«aires a n #

a ' t f ^ ^^~™Z2ZZJU),:S 
nasie». sous peine de représailles. Ces ! 5 " *~.SEES ,VlJZ2Ï^Z> " " " 
rspréssllles consisteraient en révéla- ' ! rl-hosam. lui-même. M une 

Slovaquie signifient l s répudiation çslse sbat neuf svions. Devant la 
els » souligne que la flotte bntannl- Hitler. 

tlons sur sa propagande en faveur de 

ont abattu douze avions soviétiques accords de Munich 

Le champion du monde 
de vitesse de patinage 

/ est mort au front 
Helsinki. 7 janvier. — Le champion 

du monde vitesse en patinage, Blr 

Kt détail pi- lamagne déclenche ls guerre des ml-
quant, l'ambassadeur d e , Soviets 4 n e . magnét ique . Le 8. nouvel appel 

| Berlin fait, le lendemain, une décla- de . souverains belge et hollsndals en 
| ration similaire I Le 21. les Etat . - , faveur des négociations de paix. Le 
|Unls se joignent 4 ces protestations m è m e Jour. 4 Munich, un attentat 
: Entretemps, le 18. la Chambre Iran-, „ t commis au Burgerbrau Relier, où 
|çalse avait voté lea pleins pouvoirs. H l t l ï r venait de prononcer un dis-
|et M. et M— Lebrun ont été accueil- c o u r s : tI y , h u l t mong » t u n « C ln-

EN FRANCE 
Deux généraux sont proposés 

pour la médaille militaire 
Sont inscrit, su tableau . 

médaille militaire 
ils chaleureusement 4 Londres, 4 Quantalne de blessés Le M. 1TJRS S | généraux dont les nome suivent 

ker Vesenlus. a été tué sur le'front ''occasion de leur visite aux souve- d e i , o n e e . , o n p a c t , tvfc j . Finlande: Relhague Oharlc^Loul»-Joseph, 
ralns a n g l e s . Lèntente cordiale de-. rt , . , „ , , , „ , „ „ . 1 M troupes russes I général d'armée, 51 a n . de services, au nord du lsc Ladoga 

ent le pays voisin. Vawnlua. qui r r . l t 28 ans. s v . l t J"'"*,"11» » , ' l 8 n f « 1
< ' t ' l e 3 1 ' » * ; , C h * m - : envahi: 

été champion de patinage pour u l b e r l , l n J*"1 d é c l " « «ux Commu- - , _ _ „ _ - , u B r , . v « ^ ™ . , - U ^ M U ™ . S — „ae*.r—«, n "t 
Finlande en 1933-35 e t ! 937-39 : 11 ° " : J» P £ » n c e « l'Angleterre assis- _ ^ ^ f ^ L j Z . V t . ™ i ! L * ^ ! d'armée, 63 ans dé service.. 7 c m - •" * * 5 * £ ! 2 

général 

répudiation solennelle d . «ont. repré
sentation d s . ouvriers par de . syndi
cs u créés pour les besoin, de la cause. 
ou par des amicales d entreprises, ainsi 
détournées de leur objet véritable, se
raient certainement lea moyens les 
plus propres, artueileeecrit. 4 assainir 

été dirigés dimanche sur Berlin o ù 
dés formations de S A , de jeunesse 
hitlérienne et dé fonctionnaires s u - , 
bal ternes du parti ont procédé an { l * . * " - * * * • •* • dissiper tout ats-

" ï e ^ ^ ' ^ r t i e M . r rte. .trjûm nmrr I • * daflnltlve, la colUborstlon ss tara 
Afin ds constituer des stocks pour, „ c h , c u n TO| conatruirs et non lut-

ètlter lé renouvellement d une pé- ter, si les Commission, mtxtes ss met-
nurle hebdomsdslre de charbon, lé tent su travail et al. dana nn esprit 
maréchal Ocerlng se propose d'or- [ de compréhension mutuelle, afin no-
donner chèque dimanche l'envol 4 
Berlin et d a n . les grande, villes de 
train, spéciaux de charbon dont les 
formations du parti devront assurer 

aleesejuas, autrtehtena. malgré vos emif- 6 1 - — Un petit poste de T.BJ». ee-

devlnt champion du monde en 1939. 
livraisons 4 domicile sont in 

terdiee. 4 rexoepuon d e . rations des 
la Pologne par tous les moyens prennent Petsamo et prononcent une M 

.u. lndépendsnce est menacée, offensive vers le Sud. Mais ils subis- *~» , „ „ , « , . . wmm^mmm » _ . — . _ . 
r o ^ du isc i l d o i v «1 S î ^ i u f l - . • Avertissement suprême 4 l'Allemagne sent des échecs graves , u r la ligné j J)„nt Ja Légion ^honneur famille, nombreuses. Chacun derre laquelle 
r . ' . l r " \.ï _ _ £ L . ' ÎT ^ QU'. cette fois encore, n'aura pas Msnnerhelm Le 14. l'U.R.8B. catl p „ j i acne finalement aller chercher lui- t l o°-_?< 

tamment d'aasurar la sécurité des sais 
rlés au maximum, de» décisions «eUee-
tlves sont prlsVe. qui, engagesnt ls 
piufssslon tout entière. Istaseront cha-
qu» chef d'entreprlee 4 égslfté de [l'aire notre acte de^ tôt 
charge avec aes cuui .uns. t t 

ralt reçu avec grande sa t i s 
faction par une quarantaine 
d'infirmiers, tous de R o u 
balx, Tourcoing e t Lille. 

Tourqnennols demande: 
un poste de T S-F. pour u n e 
vingtaine de ses camsradee, 
dregon. portés. 

U . — C'est aussi un poste de 
T.SF. qu'Us se chargeront 
au besoin de remettre e n 
état, que demande pour s e . 
camsradea, parmi lesquels 
plusieurs Roubalslens e t 
Tourquennols. un soldat de 
1939-40. ancien combattant 
de 14-18. croix de guerre, de 
Verdun, de Serbie, etc... 

francs», aoyas tranquilles ! L'heure du 
dhtttmmt viendra. 

Bile vient toujours. Si dee lots 
d'harmonie et d équilibre — c'est-i-
dlre dee lois de justice — ne régis- g j r j a 
salent pas tout de même la marche 
dee événements la terre ne tournera:' 
pas dans un monde Infini et exact. 
lea saisons n'alterneraient paa. 11 n'; 
aurait ni avait ni jour. Perce que nous 
g — M i des éphémères, nous appré
cions toujours les actions humâmes 
svee nos mesures minuscules. Soyons 
patiente I Ne luttoee-nous pas pour 
corriger d'insupportables excès r Alors, 
non. sommes suas! aûrs de triompher 
que le printemps est sur d . succéder 
4 l'hiver. 

C'est, donc avec une confiance abso
lue, totale, lmmsculèe dans ls victoire 
d . notre cause que je vous Invite 4 « • — ••«• *°tA**» d'une J^mipagnl . 

Acte nos armées de 

toujours été exemplaire et U perta- qul, cette fols encore, n'aura paa 
compris. Elle était occupée ailleurs : exclu 

ÏM>~«. J Z £ T * T * , " 2 ' ' u n ult imatum e,V présenté 4 continuent 4 harceler les unités aile- » Lég'or, 
S n ^ I t r o u l é e ÎJ?1ZZ,~ 1X??Z '» Lithuanle. concernant le retour de m.ndee. Le c u i r a s * d . poche . Orsf- de grand-
S U -7»2 ,"r H . - f^ 1 ? M ' m " « " l a mere-patrie » et deux von-Spee . . e t .sbordé dev .nt Mon 
fZ,^L T ' ^ ^ . J. J l o u n "P™* H 1 U e r '*'* son entrée tcvldeo: des sous-marlns anglais cou 

t . n r ^ f ? tn, "™f, , n ° ^ ' d » , , , e ' , t • yilie- A l a m ê m « <*»'•• lent un croiseur allemand et en en 
! £ ^ M i * * V * ^ T lVUt ° f ' " 'Allemagne signe 4 Berlin un pacte domm.gent un sutre Le contre 
géc de céder du terrain. C'est slors de ron-agreaaton . vec 1. Slovaquie 

de la S D K . Le, flotte, alliées> Sont Inscrits su tabj.au spécial dé ^ marchand la èaaMt.I«.• ^ • • • » * > *» * . * • * » • *ayBBBS»i» 
, . „ . a h . e ^ i . e i . . umta» s i u - i t a Légion d'honneur pour la dlgn t é | . . .^ . . T?--... _ . .„ , _ . , . _ . * i domaine «es principes ea celui es* pour 

croix*.' 
général d'armée Blneau. du 

cadr> de réserve. 41 ans de services, 
sept caropagn's. 

Le général de corps d'armée Frey-
dènberg de l'étst-msjor général de» 

. l . | même ones son marenanu ia 14 
oignfi* j t l ( é a t g n u r b c q U l i u j revient. 

cours de cette opération 
qu'il f u t tué. 4 la tète de son pè
le tor. 

/
Les Russes ont aligné 
contre les Finlandais 

nombre d'étrangers réfugiés 
politiques 

Le correspondant 4 Helsinki du 
journal italien < Cornere délia Sera » 
télégraphie que les Finlandais 

AU VATICAN 
Le prince 

Ruprecht de Rmvière 
a été reçu par le Pape 

cité du Vatican. 7 janvier. — Le 
r r " * " — " - T " ~ ^ -_1*.2* -_T -o i t inté» i Pape s reçu en sudlence le prince 

• " • • - - . « - » « . s * Alt-ert Lebrun économiques d e . deux pays: l e . dé- , Z ™ * ^ Z J ^ T t î T ^ ^ P - e c h t de Bavière 
eet réélu préaident de la République, penses seront couverte, d s n s ls pro-
Deux jours avant. l'Iuùlc avait com 
mencé 1. concentration de troupes 4 3-5- pour l'Ang' 
Barl et Brtodiai Le 8. l'attaque con- et le Sénst votent 4 1' 
tra l'Albanie eet déotenchée; en que- crédIU militaires 
tre Jcurs. le pays eet occupé et le roi ^ 
d'Italie prend la c-uronne de l'Al
banie. Le 13. la France et l'Ang'e-
terre garentiaeent simultanément la 
Grèce et la Roumanie. D'autre part, 
en vue dea préparaUfa intenses de 
rAllemsgne, l'Angleterre Introduit le 

! 
n'es» pa»C <»n^îût"uT'déclaratioo t«rr». de mer et des strs. dont noue 

d'initiative qui, plus que celle »ur ' saluons lee ohefs et les soidsts avec. 
nous venons d'sttlrsr l'srten-ltout notre respect et toute notre ten-

perslaee répondre 4 l'élsn Idreeee. 
Acte de fol dsns ls patrie si grande. 

et si Coure 
Acte de fcl dsns le peuple de France. 

•i noble et si puissant. 
Acte de fot dsns la justice de Dteu ' 

La mitstos de la Frsace 
I Du «Petit Journal» (M. Daniel 

réalisations, star ne peut que nesnisr 
l'union des Frsnçsl» pendsnt h» guerre. 
er. même temps que préparer son 
maintien et son aménagement lorsque 
surs sonné l'heure de la victoire et de 
ls paix 

-. penses seront j o u . e r ^ . « • > » ' • J » - j ^ u n l t t «ngagêé depuis le 14 Sép-
.- portlcn dé 1/1. p o w la ^ • , n

f
e » « h

d « , tembra sur une d'« partie, les plus 
4 3-5- pour rAng'eterrè. La Chsmbre «ervlce* 

fait prisonnier un Allemand nstlf de 38, la conscription pour les hommes 
Carlsbsd, émigré politique en Russ.» de 30 et 21 ans. 
« n 1 M 1 MAI. — L u n l U sbsolue d . l'Bm-

Cet Allemand a déclaré que beau p l r . brlUnnique se manifeste forte-
? ? u p . . < , i , X ^ n , * r , o n t é U n-0»""**- ment a roocsswn du voyage d e . sou

verains anglais au Canada, oom-

La guerre 
maritime 

par lea Humes 
a J'ai été. dlt-tl. mobilisé 4 Lenin

grad avec beaucoup d'Allemands. 
d'Autrichiens, de Tchèques et de 
Hongrois : mais il n'y avait pas de 
Finlandais parmi nous. 

La moitié des étrangère mobili
sés n avalent pas la pratique des ar- même date le colonel Beck définit le 
m e . . Quand les Finlandais ont atta
q u é nous avons jeté nos snnes 
nous nous sommes rendus. Les Fin • 

Les Allemands arrêtent 
un vapeur suédois 
et font prisonniers 

des passagers polonais 
Copenhague. 7 janvier - U n - I ™ " "•*•• » * » u l u d * l a nco"-

Deux accord» d une grande Impor- p . u r , u é d C ) 1 1 «Romnaing-Cecar » fal- ' nalssanoe diplomatique du comité 

mencé le 5. En Europe, lea positions 
commencent 4 ee dessiner. Le 5 
M. Litvlnov cet remp scé 4 la direc
tion du ccmmlsssrist dea Affaires 
étrangères par M Molotov A la 

point de vue de le Pologne. < incom
patible avec une paix 4 tout prix i 

actives du front, y rend le* .ervlces 
les plus émlnenu . Par son action 
personnelle et son sscendant sur tous 
ses subordonnes, obtient lès meil
leurs résultats, fslsant constamment 
preuve d ïs mêmes qualité , d'acti
vité, d'organisation et d? valeur 
tuerriére. qui l'ont toujours carac
térisé, su cours de sa longue car
rière », 

Sont Inscrits su tableau spécial 
de la Légion d'honneur, pour 1. dl-
în i té dé grand offlcléT, l e . généraux 
d'armée Requin. Blanchard et Condé 

EN <.R4NnE-BRFTAGNF 
La mobilisation de» Tchèques 

Londres. 7 Janvier. — Les sutorité» 
. militaire, tchèques en Orande-Bre-
j tsgne préparent activement la mobl-
| llastlon de tous leurs ccmpstrlotee 

landais nous traitent mieux que les tsr.ee sant signés: le la. entre l'An- , M d # - ^ ^ . Stockholm a êt# ; nstlonal tchèque de Londres 
_._»—«-x_ —, — n ffUte.rs et la T n w i i r » ls 94 sn»—— ^ - — i , . 1—. T>nKS»n— ^ . H # . , , S - M 

EN TURQUIE 
La propagande allemande 

est une propagande 

à rebours et accentue 

rirrilation de la presse 

eleterre et la Turquie; le 23 entre 
1 Italie et l'Allemagne 4 Ber 1 

conduit par la marine allemande 
dsns un port allemand. Quarante-

J l I N . — Les négoclstlons franco- q , u , paomila qui se rendaient en 

Tous l e . Tchécoslovaques de la ré-
»*on londonienne, aptes su service 
militaire, vont être sppe'és sous les 

u arrêt, i * i". sa. Molotcv fs l t des c s m p d e concentrst on 
déclarations 4 ce aulet. déclsratlons 
qui n'sldent pas 4 rendre les pour
parlers plus efficaces Le 8. le généra] 
Oamel.n est nommé e o m m s n d . n t en 
chef de ls Défense nationale Entre 
temps ls situation devient d fflcile 

".er. — Les émis- en Extrême-Orient. A Tlen-Tsin. les 
de Berlin scc 'n - conceesiopi anglaise et française sont 

Un sous-marin russe 
tire cent obus 

sur un bateau suédois 

La presse manifeste une vive lrri 
ts t lon dont se fslt l'Interprète le 
journal < Tan • qui demande que 
soê*nt boycottés ssns merci 1 s pro
duits allemand, slnsl que les jour
naux, le* livres, les véhicule, de la 
propagande nazi*. 

De nombreux Turcs qui Jusqu'Ici 
montraient de la eympauu? poy 

marquent un point Angleterre ont é té Internée dans un drapesux dans la aeconde qulnaame 
de Janvier. Puis des commissions mi
litaires parcourront la Grande-Bre
tagne et recruteront les autres effec
tifs qui ser-nt mobilisé» peu après 

La mobilisation s'appliquera aussi 
4 tous 'e* Tchécoslovaque, qui vi
vent dans les Domln'ons TJn officier 
de recrutement est dé's su Cansds 

Lee réfracteIree 4 l'ordre de mcbi-
llaatlon seront punis comme l e . ré-
rraotelres britanniques 

EN AI IEMAC1NE 
Le manque d* charbon 

Stockholm, 7 Janvier. — Le bom-
Stamboul, 7 Ja 

.Ions de 1. radie 
tuent leur campagne venimeuse blrqu.es.1 Le 23". M. Dalad er snnonce berdement du bstesu suédois « Sen 
contre le Turquie et tendent 4 semer iB conclusion d'un pacte d'aaaiatance ris . par un soua-marln russe dsns le 

discorde psrml l s nation turquv mutuelle franao-turc. golfe de Botnie provoque l'tndtgna-
I JUILLET. — Tout ce mois eet rem- "on unanime dans la presse eué-
pll d . remous politiques. Tandis dolse. 
qu'éclatent 4 Dantalg des Incidents Les journaux font remarquer que 
s e n g a n t s entre Polonais et Aile- cent obus ont été tirés contra ce 

i msnds. les négociations de Moscou petit navire et que ce n'est que g êce 
I ne procréassent plus, lea Rusée» d - 4 la mauvais» qualité des projecti'es 
I mandant la liberté d'action dana le . que l'équipage a pu échepoer 4 1. 

„r | pava baltes et en Scandinavie En mort. 

EN IRLANDE 
Ton/ suspect pourrait être 

interné 
Londres, 7 janvier. — Le nouveau 

projet de loi autorisant le gouver
nement de l'Birè 4 interner toute 
personne suspect» pourrait être sou
mis à la Cour suprême, qui sursit 
4 décider si cette mesure législative 
viole la Constitution. 

On snnonce officiellement qu« le 
président de l'Etre, le docteur Hyde 
a convoqué pour lundi le Conseil 
d'étet afin de le consulter sur ce 
point. 

EN ESPAGNE 
La sympathie des Espagnols 

va naturellement à la France 

LOTERIE 1 
NATIONALE 

d1nfanterte. tous Rouoalslena 
et Tourquennols, seraient re
connaissants envers la per
sonne généreuse qui voudrait 
1-ur procurer un posté de 
T 8 P . 

«M. — Même demande faite par n n 
mobilisé wsttrelosien pour 
s ' , camarad» d'un régiment 
régional. 

•7. — Poux ses malades a qui sem
ble bien longue une journée 
sans rten faire un secrétaire 
de bureau de l lnf l iu ie i l» 
IRoubalslenl demande. si 
possible, un poète de T .SP . 

68. — Pour une dizaine de vieux 
pépères: des chaussons et 
des gsloehes. 

Communîcations 

Tirage 
de la lre tranche 

(7 JANVIER 1940) 

vraie mission de la France est 
être le levain spirituel qui fait gon-

1a pète de l'histoire Ce rèie . été 
souvent le notre: eu temps des Croisés 
comme su temps des volontaires de 
Valoir, par nos clssstques comme p.r 

phllrssnphes du 3 t r n ~ siècle. Etre, 
irxllspenssb.e su mouds, telle est la 
vraie » sécurité, de la France 

Four cela refsire d'sbord la France | 
Il est abeoiusneat vrai que de grands 
prob'èmee se posent 4 nous que nous, 
svons longtemps études : natalité, de 
isniaissuêstii. habitations, équilibre so
cial. Mous pouvons svoir horreur .des 
solutions que Hitler et Staline ont 
données 4 tels de ces problème.: noue 
a . pouvons nier qu'ils les aient posés 
n y s une fidélité 4 ls France dans 

grande» comme dan. les petites 
qui Oev-a être 4 la base de tout 

Mais ' U faut voir encore plus loin 
Remarquons la formule que Rausch- . 
nmg prêts aux nsal» : la France sn fsè?S Ht411*8 e u p p r M l i e n t a U r e « 
mars, j de l'histoire. C'est cela qu'il j ^ ^ , , inrX„ _ Le « journal 
n . faut point penser et dire. En ce ottMt} , pu,,! , . u n a t m x „, 1 — 
mosnent se Joue une phase décisive condition» d application de la rèduc-
éu grand drame eosxuneacé au XIX— rion de 40 >v de ls rémunération de» 

L a r é d s t e t i s t a d e 4 0 % 

«le l a r é m u n é r a t i o n 

Le numéro 943.990 
. s»»» • ^ t t c . » ;"•* •*•"" « » » « • . •—••' '•>•-« •" ~'~~ non de to "V de ls rémunération des 

f a m é S M I L L I O N S d e fraaCS1»1**1» *t dent le schsms est îédAca- heures de travail faite, au deia de la 
* T «on d'un monds nouveau élargi perdurée légale. En voici les stipulations 

Les numéros suivants 
Psris. 7 Janvier.— Les Pet i t . Chsn- g a g n e n t chacun UN MILLION!" sur 1. axones» parc, qu'ils ètslen 

en svsjtes sur leur temps 
laissons pas gagner de 158.739 847.3W tcurs 4 la d o i s ds Bol . sont rentrés 

4 Paria, venant d'Espagne et du Por
tugal. Leur dtrrjcteur. M. l'abbé Mail
let, a déclaré .1 tamment: 

< J'ai pu constater ecaaMen la 
France, qui poeaéde 4 Madrid, avec, - _ - _ _ _ , 
le maréchal Pétatn. le plus souhai- %a%tltat CtUCUO S O D . O m ) f r . 
table, le plus prestigieux s m b u s s - 1 
deur. est admirée. Ifous ne potrone 
que sympathiser, m'ont dit de nom
breux Espagnols, avec oatte France 
généreuse, notre votstne. dont nous 
comprenons lee souirraneee. noue qui 
venons 4 peine de sortir de ls 
guerre » 

Les iwiBcros suivants 

693.Î82 — 335.892 
342.834 — 124.84» 

! n terne. 
i vlsme sont 

stipulations 

Les eispoenion» du décret-loi du 27 
l'élsn de nos forces Nos octobre 1939 èdlctsnt une réduction 

uleu nos Diderot ont rayon- de 40 <-„ de I . rémunération du tra
vail 4 compter du 1" novembre 193». 

Ne nous s'appliquent aux ouvrier» et employé, 
par 1 de l'un ou de l'autre aexe de tout 4g . 

r» Les il»»» gèsats du germa- »t ds toute nationalité travaillant 
du bolcbe-
sls Us 

Une double asphyxie 
par l'oxyde de carbone 

à Awoingt 

l'AUemagne. renient aujourd'hui Orient, par contra, un arrengemen 

Samedi, vers midi, des voisins oat 
pénétré cher M"* Veuve Carré qui vit 

se fait cruellement sentir avec son sis oustsve.so ans. et le» 

ohsrbm se fait durement sentir dan . 1 de 
les ménages des grandes vi l le , alle
mande., d'autant plus que la 

>xyde de carbone se 
forer qui fonctionnait mil 

M*" Carré, qui respirait 

Teas les Ultett s. I i i i a s s i par : 
7S.2SS t*»»eit 1 M J M ( m a 
M 4 M — Sft.MO freaes 
M.1C5 — S t . t t t ffa*Ki 
»L234 — I I . I N fnaet 

S*a — S.OM fyaacs 
37 — U t * traaca 
3 — 229 frtEei 
S - l i t 

c e t u nation destructrice de touts I est conclu entre Nippons et Brttan- t ' é q u i p a g e d u « C o l o m b U S » maine dsrntéra la température 4M " J g » * • 2 » " » « 2 i t ^ L f t t 5 » s £ »*» 
morsl l t l et ho . t l l . 4 tous les prln- ' n 'qu» . Le 27 M Strang . rr lv , 4 " « " r - R * » * ~ • » • » „ „ , „ „ „ , J U K , u . à _ „ . , c ^ . , l t u â . I ^ ^ 1 , . * , »» . ^ ^ ^ ^ 5 2 1 » « « ™ 
ejpes civil isât'ur. et humsnltslres. sêoscou et le . négoclstlons entrent r e g a g n e r a i t I A l l e m a g n e tien est rendu, p lu . démoralisante furent inutiles pour «on fils sjut svalt. Loter cipes 

Toujours les inondations 
dsns une phsse décisive Le 30 
Parlement françata vote la prorega 

La. rslu'ea t l t m a * l a C n • m b , ' • aetuellé. 

. , , 1 l e s a n n . 1 In Qièser'a a u ' " * ('u'11 ••* sévèrement interdit succombé 
p u r IC •IRfriln Cl l a n i n c i i - ^ # brûler du bols Le correepondsnt | L'enquête c conclu 4 nn accident 

Le tvokt gagnent b grog lot 
iU eeasla à ManêaVè 

raellle. 1 jsnvstr 
gagnant le lot de 
Loterie nations le 

graves | AOI'T. — La tension germsno-
Stamboul, 7 Janvl'r. -

diluviennes ont causé 
inondation. 4 Smyrne. Les dègèts | polon«»»e s'aggrave_ M. Pirater 
sont consldérsbtes 

On Ignora 1. nombra d - . vict ime. I s u r . une " s u m apréa uns oonser- „ , , A m e r i q u e . se propose de rega-l chergèe. de ht 

Toklo. 7 janvier. — Selon < L'Asshl 
Shlmbun ». l'équipage du paquebot 
allemand < Colomb us » qui sa aabor-

nerllnols de la « Nouvelle Oaastte » I 
de Zurich éor t que dan . les rues de 

c»v>.eot 4 penser eu» bas méthodes du ' * savoir le . établtssemenu Industriels, 
. XIX- . stéese ne sont p lu . 4 la taille commerciaux, artlaanaux st coopéra-
•i de no» destins. Rudolf Mess. H second , " * o u " u r s dépendsnees. de quelque 

vtee-FUvirer a osé dire : «La po l i t ique ' • •* •» • ." • u l » soient, publics ou prl-
4u Mllonal-socWlesne • pour rtle le "**• »»kiuaa ou religieux, même s'ils 

1 bon sens. . Nous savons que c'est faux j g f j f j j ^ " J ^ 1 * " ^ n * * n , ~ ' ° t ^ ° -
i et que e.tte politique porte en sol le IV' '*" ' • ? „ * ™n?Um^•, """^ 
m, , ^ . h . - r- " A ~ ^ - ' a t s la» établlssemenu publies 
pire peene contre 1 esprit, A nous û . , . , ^ n »» v». »_,, -._,,x_i_ 

• ! faire que les solutions proposées psr 
les monstres n'stent p u pour elles, . ^ £ J, réauettnn" 
i apparence du bon sens A nous de j 
tressvee èee ss^utlea. aussi laigas. ssaujej» 
Justes, mais humâmes. Et la aècurUé, delà a» ï horaire pSnsrâi 
aeess sera donnés per surcroît. aeanant on de la partie t éuaissss 

ment, pour prévenir des sccldaat. ou 
en réparer les snasèqussii m. 

2* Las heurs» ssvmanpllse à titre e» 
récupii.tlon de travail perdu f a r 
suite dmtsrruptlon eolatctlvs dn tra
vail 

2* Las heures de travail s'ajoutent. 
4 titre de dérogation permanents, 4 
1 horaire général de 1 établissement ou 
de le partie d'ê». Mies amant. 

Le taux de réduction par iapp . i l au 
saisira global set obtenu en multi
pliant per 49 centième, le rapport 
sasstaat entre le nombre d'heures 
seeèdeatelres mssari iu dans l'horaire 
seneesessèalre de chaque ètabltasement 
ou partie d'établissement et M nom
bre d'heures que comporta cet ho
raire 

A tt Mit*; ruât MltUr*» 
MM M m i É I t traçait. 

>» M 

Oibralssr T janvier.— On annonce 
— Le miatt QfBeiel l iai i . t qu'une oolluson entre 

mil lions de U 'è peqissbot f rang. 1» a Civelle » et lé 
été vendu en cseoteur angle» < Kingston-Cerne 

[rend auprès ds M. HlUer (le g), qui „ , , e e e « m e n t au large d- la rOte Est • • "*»"•<' 

Le typhus sursit ée'até parmi les satlon décisive avec M Bu-rkbardt. gneT l'Allemagne, par le Japon et la charbon qul la ont eu beaucoup de 

de peti te , cherrettet mare par lexploston d'uns 
petite quantité de i nfernale 

dixièmes per ua ètablisncrneat fenan- Usa » s'set pr-.dutU dana le détroit 
de Oibealtsr 

Le caboteur snglals s été ooulê M 
tout l'équipage est porté disparu 

Le 

sinistrés de la catastrophe slsmique haut eommlreslre de 
et la tempête a Jeté sur la côte Dantzig. Lea troupe» 
d'Alanya. le bateau « Typhan » reve
nant d'Alexandrette avec deux cents 

S D N . Sibérie, 
mande, sont Quarante membres de eet équipage 

.olonsise a u nombre desquels se trouverait le 
imedl . M Chamber'aln déclara que capitaine s'emb tiqueraient 

passagers et qui serait t a situation 11 Angleterre remplira en toutes c lr- iLos Angeles, 4 bord d'un paquebotl ooering «st intervenu 
eriaque oonssanesa sas obtsjatlons envers l s I japonais. | ment s* sept trains de 

peine 4 se procurer 
C-tte « tuat lon a amené las auto- ! 

rites 4 prendre de . m e u r e , pour ras- I 
surer la population. Le maréchal 1 n o m 

personnelle- iA i r 

oat 

Le tirage de la seconde tranche de 
la Loterie national, ds 1H0 surs l'eu 
4 Oainon (Hvdre-et-toir.) la jeudi 
2S janvier 1940. 4 14 b 

Un kstean japensi» trassportsn 
cent vingt Coréen» . fait naufrag 
sur la cote sud dé la Corée SeuU q u . 
torse passager» ont pu être sauvés • • 

— Un èècret eu ministère de l'Air A c h e t é ! b l sasatEatèJ 
colonel F.eschl attaché dti 

1 saillis 11 ment du d. Critfit »i« -aréL. 
m qsi lHUIBlU uan 

Chella . s été en 
douimsèjés et le pasrasbol set réparé 1 ee lèpuudia 
sotuelleeseot 4 Otbvaltar maison la 

On pease que dix-sept membre. , suppliante 
- l ' U n e j i f i dsx . -

i s . t i a t è M 

— Pnls-Je 
midi, sssaaain. potn- aller voir ma 
tante r daanands A sa mitérésae v a s 
leuae bonne. 

É — 4 sa mère le 
p t i t s 

re kt tsxsps 
• a e de la 

ooca.ssr.-ie
ts.ee
rr.lt
sv.lt
cuui.uns.tt
tabj.au
tsr.ee
blrqu.es.1
iapp.il

